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PROPOSITION- X50CL

Expliquer
l* rnaniere de chanter toutes

sortes
de

mesures Jans
les charaéleres

precedens, & proposer
ce

qui semble
de

plus diffùle
dans la

Rythmique des Anciens-. < :\-:\>..

ENcorc

que
ie ne blasme, ny ne

rejette pas entièrement
ìesígncsprécis

dcns des modes, des temps, & de la
prolatiôn s puis qu'il est tìece-í&irc

d'en connoistré la valeur 6c les
accidenspour entendre'

làMtjfîqùe dèsà*ri-

ciensmarquée
en cette manière, nèantmoinsi^e fie douté

pas que \'ï>û rie

puisse exprimer íeurspensées par les siiulsnòmbfesjSar il e-Mfé de destiner

chaque réglet,
ou ligne

des portées à^chàquenôtiíclé' cilles1cjui fòrit fojëèfë;

aux modespreCedenSjàla prolatiôn iSiití tknipsfjfôíexeriTípfë ^Vnitc'íhiíè

fur la première ligne
du chant du

reglét^signifìer^^ué
la makïttteWût tr-ofô

longues ; estant mile fur la seconde ligne í èlle scmira pour fàiffo mtendté
que

la lçngúeva.ut
trois^e««> estantmiseíurda'trcpisiefítìe fcgrïíé ^quèlàirc revau-

dra ttoissemiíreues ; 6c estant mise sur
lârfquàtrieítì|ëligtìe^^4à^y^e«e

vaut trois>«/w/>ww :;& lors que cette vriité ny serai
pasy &)st 'Itfimâ ^èlUs-ác

valent que
deux des précédentes notes-, ou si. l'ònra-yinô'nTííeu,» ïse- serùlf* cfe

l'vnc des lettres de ì'ÂIphabet, par exemple, du
3p^ourifìgïfi^f la

perfe'*-

ction du mode majeur fur lá
première ligne, du mineur iìar ía^íeSonde^ du

temps
fur la troisiesme, & de

laprolation
fur» la

qúátriefme j l'on; atirá 'ttíut

ce que
l'on peut

désirer fur ce sujet >fânsiàucun embarras &ìsâhs vser d'au-

tres caractères que
de ceux

del-Alphabet ;qui font connus de tons ceux q\ii

fçauent
lire. Ie laisse les notes

noires:Jtanrso|uarréés(querhórn1i>óïdes'i,ïb"ic

auec queuëoufans queue,
& auec crochets ou sans^crochcK, & tous'ká^C

droicts 6c renuerfez3, barrez, 6c diuisez d'vne, de deux, ou de trois barres,

dont Cerone traite fort amplement dáns son 19. liure, 6c Zarlin
depuis

le C-j.

iufqucs
au "jx. chapitre de la y partie de son Institution, afin de

remarquer

les plus grandes
difficultez que ie trouue dáns la Rythmique des anciens. Ie

di donc premièrement qu'ilsemblc que leur df<nç 6c fins est difficile à
pra-

tiquer
dans les chants, & mesme dans la

prononciation
des vers, parce

qu
ils veulent quel'on

cfleue tousiours la voix dzùiì'arps, & qu'on la baisse

danslef/7e//>,au lieu que
nos Praticiens fe contentent d'abaisser 6c de leùcr

la main
pour

faire le
signe

de la mesure, que les Heipágriols appellent Com-

pas. Si l'on pouuoit prendre
l'eleuation,de la voix

pour
son

renforcement, soit

dans vn mesme ton, ou íur différentes chordes, & son
abaijjement ou ia' ré-

mission pour
son affoiblissement, il seroit plus

facile de les
pratiquer en chan-

tant, de mesme
qu'on pratique

les Echo fur les Instrumens, máis Jcs Auteurs

Grccs.que i'ay leu, soit imprimez ou manuscrits, parlent
de l'nrjrsj comme

d'vne eleuation de voix plus aiguë, par laquelle
ils veulent qubii commence

lc
premier temps duPyrryche, que Bacchius &

plusieurs
aurres

appellent

W'j comme le
premier

de tous les pieds. Ils commencent ainsi tous les

autres
pieds qui ont des syllabes briefues à leur commencement, par

exem-

ple,!'Anapeste en leuant la voix, & ceux
qui

commencent
par

des syllabes

longues en la baissant} quoy que
sainct

Augustin 6c plusieurs
autres Latins

prcnnentla mesure comme nos Praticiens, à sçauoir pour l'eleuation $c Ta -

baissement de la main.
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La seconde difficulté consiste à íçauoir pourquoy
ils n'ont vse que de seuc

temps
dans le rythme égal, comrrié Martiànus

Capella remarque apres les

Grecs* dans son 9. liure, où il détermine encore le nombre des syllabes du

genre
double }sesquialtere ,&*sesquitierce ; mais il y a tant d'obscurité ,6c peut

estrç de fausseté, où de
répugnance

dans ce
que nous lisons és derniers cha,

pitres
de ce liure, queie

ne
peuxm'imagincr qu'il ne fy soit

glissé plusieurs

corruptions.

La 3. difficulté me semble encore plus grande,
à fçauoir de

quels rythmes

l'on doit vseí pour toutes sortes de
passions,

& quel
ordre l'on doit

garder

entoutes sortes de rencontres pour passer
d'vn mouuement à l'autre* Peut

estre qu'ils
rie l'ont

pas
mieux connu que nous, &.quecom.rne le

premier qui

fest auifé
par rencontre & par

hazard de faire de s vers hexamètres compose?

desponcjees&de dactyles,, & des Pentamètres plus courts d'vne syllabe, a

esté suiuy de tòus les autres le
premier qui aintròduit le nombre de

temps,

ôu de syllabes pour chaque
autre

efpece
devers ou de môuuemens, a scm,

blablemcnt esté suiuy, quoy qu'ilri'cust point
de raison pour establir

plu-

stost ce nombre de
temps que tel autre qu'iLeust voulu, lice

n'est,que l'on

die qu'il
ait mesuré ce nombre par

la durée de la voix
qu'vn homme peut

tenir íàns
reprendre

son vent ou son halene, Si
quelqu'vn

se croid assez

clairuoyantdans ^antiquité pour donner des raisons
péremptoires

de ces

difficultez fans recourir au hazard, & à ce
que i'ay dit icy, il obligera

le
pu-

blic fil luy en fait part, 6c
particulièrement tous ceux

qui
se plaisent

à la Poé-

sie, ou à l'Harmonie. A
quoy

il semble
que

íàinct
Augustin

donne quel-

que
en trée,& quelque sorte delumiere dans ses 6. liures de la

Musique Ry th-

-rnìque,c'estpourquoyie les donne dans la
Proposition qui fuit, afin

que

ì.nos'Musicicns ioiìiísent des
bcllespensees de cet excellent Pcre de í'Eglise.

PROPOSITION XXXIII.

Expliquer
ce

que Jàinél<*Auguftin
a de

plus particulier
en

ses 6. liures de U

Musque Rythmique.

I'Ajoute

cette Proposition enfaueur de ce grand homme,dontles 6. liures

de Musique ont esté
perdus

dés son
temps,

comme il
remarque luy mes-

me, dansìelquels i'estime
qu'il

auoit traite les mesmes choses
que

Boëcc:

quoy qu'il
en soit, les six

qui nous restent doiuent auoir
pour

leur Inscri-

ption,
De la

Rythmique, ou De la
Métrique, puis qu'il traite des

pieds
& des

vers, dont i'ay parlé
dans ce 6. liure 16c non Dela

Musique, dont il se con-

tente d'expliquer
la

description, qui
consiste à

fçauoir bien chanter ou

mouuoim voix
par

toutes sortes de
degrez

& d'interualles; mais i'ay expli-

que íî
amplement dansleliure|des Chants 6c ailleurs, ce

que
c'est

que
lai/"*

aulation,6c la
Musique, qu'il

n'est
pas

à
propos d'en parler dauantage.

Or

apres
auoir

mefprisc
les môuuemens des

doigts,
6c tout ce

que
les loueurs

d'instrumens ont
appris par imitation, 6c

par coustume, a 1
égard

de h

science, qui
réside dans l'entendcment, parce que

les
perroquets

6c plusieurs

autres animaux font
capables

de cette imitation par
le moyen de leurs sc»*

extérieurs & intérieurs, &de leur mémoire, il conclud
que

les Musicien

qui ont seulement appris cctartpour
en tirer du profit, de l'honncur ,&

«{
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la vanité, ne connoiíîcnt pas
la science de Musiqué, autrement ils l'estimé-

roiestt meilleure que Ic lucre, 6c Thonneur, qu'ils luy préfèrent,
carlesfcien-

ccssont mises entre les bienshonncstes, qui sont ay niables d'eux mesmes. Il

cmployeic
reste du

premier liure à
parler

des nombres, dont lés raisons les

plus
aisées à comprendre plaisent dauantage

dans toutes forcés de mouuë~

mens &de temps j niais i'ay traité si
amplement

de toutes leurs raisons ^ tant

dans le liure des Consonances >que dans celuy de l'vtilitédel'Màrmonie? 6c

és autres, que
i'estime que

fairict
Augustin

f en contcnteroit
lúy mcsiric.

rajouté feulement qu'ïlappclle
les nom bf es

multiples jcomplicàtos ;&c les sui>

pMÚcúlieïs fefquatos,
6c qu'il nomme ces deux sortes de nombres cohnumèra-

tos,6clesfùrpattiehsdinumetatosi Etpuis'il
finit

par
le tcrnâîrécommc

par

le premier nombreparfaiti qui a còmnâënçcmcntVrriîlieu, 6c firti 6c
par lé

quaternaire, lequel est p4ir, qu'il estime grandernerit,
à raison que i, x^ 5

6c 4, font le nombre dix, qui
est le dernier dès

simples hombresi ór i ay traité

fort exactement de ce nombre quaternaire i & dénaire, dans la 9. quèstiori

des Préludes del'Harmonie,c'est pourquoy ie viens au second liure de S.

Augustin , dans
lequel il

essayé
de tròiuîer

pourquoy Icsarrangemensdes

temps,
& des môuuemens différents, qui sontdans les vers don t nòusauons

parlé
dans nostre Rythmique, plaisent

auxTons 5c
àl'efprit,lequel considè-

re aussi bien la raison double, ou sesquialtére, &c. éritre deux
mbuuemèris;

dont l'vn dure vne heure ou vn iour, & l'autre t, ôu 3 heures i ou iòurs, òu

siécles, comme entre ceux qui font le
picdïambic, òto lé Ptoniè i òù ceux

qui

font les sons de l'Octaue, ou de la Quinte, quoy cjuc cés dfcùx sortes de

môuuemens soient si tardifs ,ou si vistesj que nul scias n'est
capable delesápu

Í>erceuoir

: d'où il est aisé dé conclure
qucí'entendemènt est bien

plus cxccl-

ent &
plus vniuerfelque

les sens. ?•
f

' v ••.'» 51 c r5'

Dans tout le x.liure ilioint les raisons
d'égalité,

la double, la
sesquialtë-

re, & la
sefquitierceaux pieds des, vers, & monstre eh combien de maniérés

les
temps longs

se
peuuent

ioindre aux brlefs daris lés
pieds de 2,5,4 6c&

syllabes, ce
que nous auons

expliqué cy-dessus tant par discours, que par

l'exemple
des

pieds,des vers,& des notes.

Apres auoir mis
lesexemples

de tous les
pieds, dont riòris auons donné Id

Table dans la 17. Proposition, il est d'accord
que

les vers
composez des

pieds
dont les

temps
font

égaux,
font les

plus excellens, comme ilarriue aux He-

xamètres , & Pentamètres dactyliques, parce que tous leurs
pieds sont com-

posez de
quatre temps

: dont il
exccptel'Amphibraque, parce qu?il n a

pas" son

frapper égal à son leuer dans lá mesure, car il faut faire vn seul
temps en bais.

santîamain,danslc#OTí,&4.dansr*/><n$> en la baissant, ou au contraire,
aulicu

que
le

Spondée,
le Dactyle, l'Anapeste, le

ProceléUmatique, &c.

ont leur leuer
cgal

à leur
baisser, qu'il

nomme
plausus ; de forte que tous

ces vers sont
propres pour

la mesure binaire, & ceux dont le leur est au bais-

ser, comme 3». à x.
pour

la ternaire des Praticiens: mais
l'Amphibraque, que

i'ay nommé Scolien, a son baisser
triple

ou
fous-triple de son leuer, c'est

pourquoy les Praticiens nommeroient fa mesure quaternaire, parce qu'elle
sediuisccn

quatre parties,quoy quelle soit
plustost ternaire, comme i'ay

dit ailleurs.

Ayant rejette ce
pied d'entre les ailtres, il monstre que tous ceux de six

temps se
ioignent fort bien ensemble, à

fçauoirlcs Ioniques, &
lesDipo-
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dies.Trochaïques, 6c tambiqucs
auec le Molosse, 6c l'Antispaste,

à raison

du nombre Senaire, dont le milieu est
égal

à l'vn 6c l'autre de ses costez, car

il est
composé

de trois binaires, & est le
premier nombre circulaire 6c par^

fait» Le
piedPyrrichevá

tout seul ile Trochée ne se joint pas bien à l'íam.-

be, à raison du diffèrent battement de leur mesure, parce que
le baisser de

IVn est double du baisser de l'autre. Le Spondée,
le Dactyle, l'Anapeste,

6c le Proceleuîtìatiéjue conuiennent fort bien ensemble: tant en leur temps

qu'en
leur mesure. Le Baccheen reçoit

le
Cretique, 6c léi,i, & 4 Poeon j

& le Palimbachecn reçoit les mesmes pieds, excepté
le-.x. Píeon ;au lieu du-

quel
il a le 3 i de forte que

tous les
pieds des y. tçmps péuuçnt

se poindre au

Cretique,
& au 16c 4'Poeon* Entre .çeux qui ont 7 térnps,le i&iépitrite

conuicnnentv&puislcjôíle 4,parcequecjeux.làcommencent
leur baisser

par trois temps ^&'çeux-ey par 4^
-

;.: 'u :> :;r;

_ Dans le 3 liure, il
distingue

le 'Rythme d'áucc le Mètre],.6c levers, en ce

quelepremier íìgnisievn mouuement réglé parles pieds precedenSjíans au-

cune fin déterminée, comme lors
qu'on raityeent mouuéírieris ou tel áutre

nombre que l'on veut, tout de íuitc,íàns discontinuer, par exemple cent ou

deux cens môuuemens dactyliques :1e seconda vn certain nombre de
pieds,

par exemple, 5, ou S» triais il n*è;st pas obligé à de Certains pieds, ou de cer-

taines césures en deux lieux determm^ tróisieíme,qui doit tous-

jours auoir vn certain retour & de certaines syllabes 6c césures en des endroits

déterminez, comme il arriue au Vers Hexamètre, qui doit auoir la césure au

p temps > ou apres ses. deux premiers pieds,
6c

qui doit estre
composé

de deux

membres qui se resppnelcnt tousiours.

; Jdaisily a
particulièrement

deux choses
digncsdcrernárqué en ce liure,

dont l'vne est
que

l'on ne
peut distinguer leRythmePyrrichc daucc léPro-

çc^umatiqucjpar
le batemerit qui marque

là mcíure j ce qui arriue sembla-

bíemcnt aux pieds composez comparez
aux simples dont ils font

composez,
c'est

pourquoy
l'on doit

rapporter
leurs môuuemens à ceux desdits

simples,

tant qu'on peut.
L'autre consiste à

suppléer
Jes vers

imparfaits par
le moyen

cîcs silences ou
pauses ; par

excm
plç,

lors
que

le vers est BrkchycataleBic, c'est

à dire, lors qu'il luy manque
deux syllabes ou deux temps, il faut faire au-

tant de
pauses

comme il y manque de
temps,

afin
que

la mesure se trouue en-

tiers en finilïant chaque vers, & que chacun recommence en
frappant ou

en baissant la main. Il enseigne encore
que

le moindre metre est
composé

d'vnpied &demy, 6c
par consequentdu moins de trois

temps, quiresoon-

denta vnPyrriche&demy ,6c que
le moindre vers est

compoíc de huict

temps,
6c leplus grand de38. ce

qui conuient encore au metre, lequel n'ayát

que troistempSjlc
silence d'vn temps doit acheuer ses deux

pieds chorées,

ou ses
quatre temps: oriln'yaquelebatemcntdelamefurcqui face discer-

ner ìe rythme
ou le mouuement continué du Pjrriche, d'auec le Trybrache, 6C

les autres pieds composez
de

syllabes brefucs. Dans le 4. liure, il
compose

des Mètres de 7. Pyrrichcs,

Leuicula, jragilia, gracilea bona,

Quoe adamatanimula fmilu erit eu:

Ausquels il adjoûre
ces mètres de huict Pyrriches,

Solida bona bonus amatt & ea
qua amat, habet;

Jtaque
nec

eget amçr, £r ea bona^ D eus eft.
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It donne auíti des exemples
de 14. sortes de mètres

Iambiques,&
autant de

Trochaïques,
6c de

Spondaïques,
dont le 7. Trochaïc est

Veritate j:atfa
cuntfa sknt, ômniûm^uèsòrtnx fûéritaSi

Ërles deux derniers sont lambics.
' >

Beatus est videns DeUm, nihil boni
àmplius

*vttlìttí

Malus forts
bonum

requirit,
hinc

egët miser bomo> Et leqp Spondaïc.

Solus liber viuit
qui

errorem iamvicit. .:..., :<>-\y: . .•?.••

Mais au lieu
qu'il n'y a que 14. espèces

de mètres èn chacun de;ces trois gen-

res, il en met ri.
composez

de TribrachcSj à raison des différents silences

dont on vse
pour

achcucrlés
imparfaits.

Il monstre quéls pieds se
ioignent

bien ensemble, & met j£8 sortes de métrés, soit qu'on vie dé silences,-ou

qu'ils
soient entiers, efquclsil maintient-tjuc

la derniere syllabe" du démieí

pied
né se doit

pas
faire briefue, ou

longue
indifféremment * lors

cjû'orï

poursuit
d'autres vers semblables, mais <|U?ii luy faut donner la

quantité 3 ou

letemps que
désire la nature du Vers, par exemplér,

elle doit tousiours estre

longue
darts

chaque Spondée ,6c brie-rue dans les
purs Trochées, 6c Pyrri^

ches. Mais il n'y a ce me semble rien dé si
remarquable

dans- tout ce liure,

que
ce qu'il

dit des silences ou pauses, que l'on peut faire non seulement â la

fin du mette imparfait * mais aussi en tel autre lieu
que l'on voudra, mesiné

au commencement, afin de rendre le vers
tefquil plaira au Musicien \, paí

exemple
il fait vne pause

d'vn
temps apres

les trois
premières syllabes ïvm>

fatis terris, du vers d'Horace. -.t

Iamsat'títen'KniuKatquedirxGr»ndinUi&[c..

Il fait aussi deux pauses apres
les

cinq premières syllabes de ce Vers ^

Gentilesnoftrosinter
oberrat

equos*
' : '.i -a > «

Etdeuxautresàla fin,pour le réduire aux mettes
composez ^ quiòht IcUíi

pieds
de six

temps,
carie premier est vn Spondée i auquelil manque deu*

temps ; lé 1 est vh Molosse j le 3 vn Choriambe, 6c le 4 vn
Anapeste , dé sor të

qu'il faudroit scander ou mesurer ce vers en cette manière > pour
lc chantes

íuiuantl'intcntion de íàinct
Augustin*

:':':"

•
Gentiles nofiros w, inter òbertat

eqUos
v v.

Et
partant que

les endroits &lc nombre des
pauses dépendent de la volonté

du Musicien, qui peut
donner plusieurs fortes de môuuemens & de caden-

ces à vne mesme lettre, fuiuant les
pieds * aufquels

ils la réduira
par le

moyen des
pauses

mises au commencement, à la fin, ou en tel autre lieu

qu'il voudra : d'où les
Compositeurs

d'Airs
[peuuent tirer mille sortes

d'inuentions ,fils vsent des silences nécessaires, qui seruent à
parfaire lès

métrés & leurs
pieds imparfaits, 6c des Volontaires, dont on vse

pour allon-

ger chaque espèce
de metre

iufques
à 51 temps

:
furqUoy

ie leur conseille dé

lire tout ce4.liure de fainct
Augustin, qui

leur
apprendra

cofnmc ií faut

mcstcrles
pieds & le nombre des

pauses, qui sont
permises

est
chaque liéuf

Ioint
que dans son 5. liure il traite fort

amplement
des vers, 6c

particulière-
ment des

senaires, qu'il préfère
à tous les autres, dont le

plus excellent est

l'Hcxametre
Héroïque, par exemple lc premier de \'JEneide,Armd virtim-

que^ç, qu'il mesure &ícandc en faisant la
première syllabe à part* afin de

laircdcux
Anapestes de ce

qui
fuit dans le

premier
membre ou lá

première
partie du vers,en cette façon,

Q3 "i
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""

Arma
virumque cano, afin que là

première partie du vers finisse parvn

pied entier : Or cette première syllabe peut estre
comparée

au temps que

l'on fait auant que
de commencer le premier pas des Branles ou de certaines

chansons à dancer. Il
enseigne plusieurs autres choses des parties des vers,

qu'il
diuise en 4&3,3 #.$•* J 6c-j,6 6cy,

8 6c 7,6c 7 & 9, 6c reduit tous les Se-

nairesaux Héroïques 6cauxTrochaïques, ou
Iambiques.

Mais puis qu'il a

Faitfcsj.liurc&póurdétajchcrlesh,ommesde;bonesprit
dés choses sensibles

parlé moyen des nombres :&; de la raison, 6c pour
les

transporter
à Dieu, &

afin
que j comme ilparlc

au comiríençemenrdu 6 liure, Vni.Deo & domino.

rum omnium,quihuma,n^mentibus
mU*natura mterpositá prajìdet, incommu.tabi.

m^verjtatMamPxeai^refierçnt^ ilestjraisonnable que.nous
ioùiíîìons du

fruit qu'il
en tire dans cé fdernier liure, lequel

consiste
principalement à

monftrer quc.riQUsauòns;yne
certaine espeçe

de mesures ,*dc temps,&
de

mpuucmcns dans
l'efprit, qui nous auertisséní des nombres & des temps de

cé; quî resonne à nos oreilles, ou decé qui
donne plaisir,

aux autrcsscns. U

fair
quatre dcgrez

de nombres, dont le
premier

est dansleson j fileust pris

nostre phénomène du nombre des retours que
font les chordes,, ou des ba-

temens & môuuemens de tair, illes eust
peu mettre dans l'oiiy c, où il met

lc.?.. degré des nombres, carie petit tambour, ou la membrane de l'orcillc

interne endure autant de
petites secousses

que
les chordes font de retours.

Le 3. degré consiste à faire que le nombre des môuuemens d'air aillent plus

ou moins viste, 6c c'est ce
qui

fait le
graue

&
l'aigu

dans les sons : le 4. dépend

du souuenirqucl'onade
ces nombres, 6c le $ consiste dans l'approbation

que
l'on fait naturellement de ceux qui nous

agréent,
ou dans le desaucu de

ceux qui
nous

déplaisent. Or il tient
que

les 3 premiers dcgrez
font

plus
ex»

cclltnsquclc4, parce que
lame deuient meilleure en f éloignant des nom-

bres matériels pour
fvnir aux

spirituels 6c diuins, par lesquels
elle est refor-

mée. Où il faut particulièrement remarquer qu'il tient que
les

corps
& les

choses corporelles n'agissent p
oint fur

l'efprit, lequel fait tout ce
qu'il

veut

du corps,
& dans le corps, excepté qu'il {"oppose souuentàses actions ; d'où

il arriue que
Ton dit qu'il sent de la douleur, lors qu'il

est
grandement atten-

tif à, la difficulté de son action, & de la
volupté, lors qu'il considère atren-

tiuement que l'action du corps est conforme aux siennes; de sorte
que

tou-

tcsles passions que
l'on

transporte du corps à
l'efprit,

úe sont autre chose

que
lés différentes considérations de

l'efprit, qui agit sur lc
corps auec vn si

grand reposdans
la santé, qu'il n'apperçoir quasi pas

son action, tant elle est

aisée, au lieu qu'elle la considère fort attentiuementdansla douleur, parce

qu'elle
a

pour
lors

beaucoup plus
de

peine à agir. Mais tout lc y chapitre,

6c particulièrement
le dernier tiers mérite d'estre leu

pour
les belles pensées

de sainct Augustin,
dontl'vne des

principales monstre ce que lame aquiert

en se conuertissant à Dieu:
Conucrtentise

ad Dominum maior cura oritur,nt

auertatur, donec carnalium negotiorum requiescat impetus effranatus consuetudint

diuturna, & tumultuosis recordationibus conuerfionis eius
Jese inserens

:
itajedatis

motibus fuis y quibus
in exteriora

protrahebatur ,agit
otium

tmrinfecus lwemm,qttw

fignificatur jabbatho ,pcognofcit jolum
Deum

ejfe
Dominum

fiumtctù vnïfumw

Ijbertate seruitur.

Apres
ces cleuations

d'cíprit
il reuient aux nombres Sonores, qu'il

nom-
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me ïudicialeSy lors
qu'ils seruent à lame pour iuger

de leur
proportion j quand

mesme qu'ils sont euanoiiis ; progressons,
lors qu'elle employé

ses
propres

nombres pour
se torner vers son

corps,
6c

pour
lemouuóir: occurfores >quand

elle en vse dans les
passions du

corps ; 6crecordabiles ^entant qu'ils
demeurent

dans la mémoire} de sorte
qu'il met 4.sortes de nombres, qui dépendent

dés

Sonores : 6c parce que
nous sommes vne petite partie dé l'vniuers, nous ne iu-

geons pas
des

pieds qui ne nous sont pas proportionnez, comme il arriue à

l'Iambe
qui

se fait de deux môuuemens, dont l'vn dure six mois'» & l'autre

vneannec. Et si les nombres Sonores feffaçbiént dé la mémoire à
propor-

tion qu'ils
feuanoùïssent dans l'oreille, nous ne pourrions iuger d'aucun

pied,
car pendant que la seconde

partie
dé l'Iambe f

imprimeroit
dans la mé-

moire, la
première n'y seroit

plus, 6c par consequënt
Tarne ri?auroit nuls

nombres iudiciels; comme il arriueroit quelle rie
pourroit iuger

si vn corps

est rond ou quarré, si chaque partie feffaçoit de lâ mémoire comme de l'ceil:

mais le mouuement
passé

demeurant en
quelque façon

dans la mémoire,

sert pour nous faire ressouuenir , lors
qu'il est excité, 6c comme accompa-

gné
d'vn nouueau mouuement

extérieur.-Apres atiòir considéré les nom-

bres Indiciels, qui seruent seulement pour iuger des mouuemèris sujets au

temps,
il essaye de f estêuer à d'autres nombres plus sublimes & plus

excél-

lens, qui
ne

dépendent point
des intcrualles passagers des

temps y6c qui sur-

passent
tous les autres: c'est

par
leur moyen que nòusiugeons que tel ou tel

mouuement n'est pas agréable, & que
nous voyons la cause de

l'agrcemcnt

dans l'egalité
des

parties
de tous les

pieds Rythmiques,
dont nous

âuònspar-

ié. Surquoy
il faut lire son H. chapitrey

où il
compare

les môuuemens de

tout le monde à vn vers, 6c monstre la beauté de la prouidence diuine en

toutes choses.

Coeleflibus terrena
subjefla

orbem
temporum suorum numerosa fuccessione quajt

carmini vniuerstatis consociant. In
quibus

nulla nobis videntur inordihata'&iper*

turbatatquia
eorum

ordinipro noftris
mentis

ajfueti fumus, nefeientes quid
de nobis

d'tmna
prouidentia pulchrum gerat.

Or tout son discours tend à faire
comprendre

les nombres incòmmuá-

blcs & éternels de l'ame, par lesquelles
elle void la. parfaite égalité,&

toutes

les autres raisons &
proportions imaginables dans vne auili grande perfe-

ction , comme les Anges
les

voyent »ce
qui appartient

à la
pure Mathémati-

que, qui n'est nullement empeschée parla
matière , ni

par
le

temps & lés

môuuemens, d'où il f éleue à Dieu quiaimprimé cette éternité dans
l'efprit,

dont nous
voyons

la beauté, mais nous ne la
possédons pas

dans fa
perfe-

ction , car nous nousatnusons à considérer la beauté & l'egalité des nombres

& des temps dans les sons, qui
en font comme la lumière, ou dans l'Archi-

tecture, qui contente f oeil
par

son
égalité

& fa symétrie, de sorte
que

l'vni-

té
comparée àl'vnité, c'est a dire à soy-mesme, est le

principe
du

plaisir
daris

tous les sens ; 6c
parce qu'elle

se treuue seulement en Pieu dans toute l'estesl-

due de fa
perfection, elle nous distrait

l'efprit lors-qu'elle
est considérée és

autres, quoy qu'il donne vn art, par lequel
on

peut reduire tous ces nom-

bres à l'vnité : ce
que l'on fait en en

rapportant lvsagc àlvriliré du prochain,
& en

transportant légalité
des nombres considérez dans lePyrriche,& les

autres
Ry tnmes,à la source de légalité, qui

ne
change iamais, quoy que

l'e-

galité des
temps du

Pyrriche, ou Choréc,sc puisse changer en celle du
Sport-
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dée,íì l'on allonge
ses

temps.
Iclaistc ce

qu'il
ditdes quatre

Vertus Cardina-

les, par lesquelles
il veut

que
l'amc

gouuerne
tous ces nombres, 6c qu'il met

dans la contemplation,
la sanctification, i'impassibiiité,&

Tordre admirable

qu'auront
les Saincts, afin d'acheuer le sommaire deces liures par vne cxccl•

lente comparaison,dont
il vse pour expliquer que

le monde a esté creé de

rien, comme la ligne est produite par
lc

point qui n'est rien à
l'egard

de ladi-

te
ligne,

comme la
ligne

n'est rien
comparée

à la
largeur, ny la largeur en

comparaison
de la

profondeur.
Or ie remarque

dans ces traitez^
aussi biea

que
dans les autres, que ce grand

Docteur imire nostre Seigneur,
en

rap-

portant
tout ce

que
l'on

peut s'imaginer
de sublime, d'excellent, & de

par-

fait dans la vraye Religion,
dans les sciences, 6c dans tout le monde , à

ces deux préceptes, qui contiennent la Loy & les
Prophètes, Aymé Dieu

de tout ton coeur , &* de toutes'tes
forces, & ton

prochain
comme .toy mesme,

Ce que
l'on

peut
fonderíùr ce Commandement naturel, que

l'on
peut

appeller
lc

principe
de la Morale, Fais, ou ne

fais pas aux autres ce
que tu de-

sire,ou
ce

que
tu ne veux pas que

l'on te
face;

car l'on
peut Tappliqucr

à Dieu,

6c ài'hommc, parce que
si vn homme bien sensé se

propose
la manière dont

il voudroit qu'on
se

comportast
en son endroit, aucas

qu'il
fust Dieu, il

verra incontinent qu'Udefircroit que tous les hommes l'aimasscnt
plus que

tout autre chose,& qu'ils endurassent plustost toutes les
peines imaginables,

que
de l'offcncer tant soit

peu j de sorte
que l'homme ne

peut
mieux faire

que
derendre à Dieu ce

qu'il voudroit qu'on luy rendist,filestoiten fa pla-

ce, & que
la mesme lumière qui nous conduit à nostre dcuoir vers le

pro*

chain,nous enseigne quant
&

quant quels
dcuoirs il faut rendre àDieu.

COROLLAIRE I.

Ceux qûivôudrontsijauoirplusparticulierementtòutcslcssortes devers

dont les anciens ont vse, doiucnt lire Terentianus Maurus, d'où íàinct Au-

gustin a pris vne bonne partie de ce qu'il rapporte
des Rythmes, des Mètres,

& des vers dans ses six liures: car il a
beaucoup de choses fort particulières,

par exemple ,il discourt fort amplement dans son dernier
chapitre des vers

d'Horace, Soluitur acr'ts hyems, dont i'ay donné la
Musique dans la z8.

Prop.

comme il fait de plusieurs autres vers tant d'Horace que des autres Poètes

dansscsautres
chapitres,

où il
parle

deleur
quantité 6c de leurs pieds. Il faut

seulement remarquer qu'il tient
que

la seule mesure
égaie, double, 6c sesqui-

altëresontproprcspourlaMusique,&parconsequcnt que
nos

Composi-
teurs pratiquent

tout ce
qu'il dit, en vsant de la mesure qu'ils appellent

bi-

naire , ternaire, 6cfejquialtere, ou hemiole. L'on
peut auísi lire ce

que Bede, Vi-

ctorin, Plotius, Fortunatian, Rusin ,Seruius, 6i les autres Auteurs anciens

ont ditdes Metres& des vers, si l'on n'ayme mieux
farresteràcequ'en

a es-

critEphestion.

COROLLAIRE IL

Ceux
qui ayment

la Prosodie
,1'Ortographie Françoise, & les vers me:

surcz,prositerontàlalccturedutraité de l'Órtographie Françoise mis à la

^ duDi.ctionaire des
rimes,lequel

on attribue au sieur de la Noue, qui

donfl*
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donne plusieurs
aucrtisscmens fortvtiles tant pour i'ortographc que pour

les vers \6c particulièrement, qu'outre
les 3 e differens, qui

sont nécessaires

cn nostre langue,
il y enaencores deux autres, à

fçauoir vn é masculin, le-

quel est long,
comme en la 3 syllabe de ce mot ésrontément,

au lieu
qu'il est

rcfdans la
première

:6c puis vn£, qui est brer , comme l'on Void en
f?rà-

uoyqu^l
ne soit

pas
nécessaire d'inuénter de nóuueauxepour cé- sujet, cár

1 suffit d'ajoûter des accents
pòur

monstrèr
quand lesdits* font

longs*

riefs, ou indifferens;ce que l'on pourroit aussi pratiquer sûr les áíitres; l'ar

oûteray seulement que
Yé dont il

parle ,6c qu'il
dit estre bries dans la di-

ion fer,
n*est pas bref à proprement parier ; non plus que l'é de la i syllabe

c tristesse
; mais seulement à

l'égard de ïê
tres-long, tel qu'il est dans la

pre-

iereíyllâbede/^^pôur^/fei-de.sortequeron peut marquer ledit èdela

syllabéfw,
dVn accent grâué j afin de signifier qu'il

est du moins aussi
long

ucrfaígtt, commeén ces .mors tyistèce&fêt,nètj &ù. pour tristesse,sait4

et ,&c. ceçy posé
tri n'est

pas plus long.que stè j aU contraire on le
peuc

aire plus
bref

Surquoy
il faut remarquer que toutes les syllabes qùí prece-

ent ï'e féminin peuuent estre
allongées ,6c que celles qui précédent ces al-

ongées
sont fort souuent briefues icommé il arriue dans ledit vocable /rr-

rf/f;paroùroncòrrigeracequi;cstdahsk4oj.page:de
sorte que i'e femi-

in donne la loy aux deuxTyllabés précédentes
de la mesme diction.

U faut encore remarquer que
le de la % syllabe dés vocables dé

Tantepe^

ult. ligne
de la

381.page, comme eh
'Duchesse> n'est'-pgs semblable à

ceiúyi

orê%pn >&c- dé ía
ligne précédente, lequel

est circonflexe *au lieu emb l'áíi*

re est grauc,&
vaut autant que

IW
qui

est
cn/^/'í,

où en/^/-,c^c;

'
"r

fcÔROLLÀÌRÈ tjì,
- •-:.•

^uáHtàccciuïc:ónccm^
mciurez François j dont ìSf parlé íoïfc

amplement dans ce liure, il est certain qu'estant rimez 6c mesurez ils
peu-

uent auoir bonne grâce,
comme i'ay monstre par quelques exemples, auf-

qácls on
petit ajouter ceux que

fait & rapporte
le sieur

Pasquier dans ie u;'

chapitre
du 7» liure des Recherches de la France; i'en mets seulement

quel-

ques Distiques
ÒU couplets/dont

le
premier

est de sâ façon -, il àsseure
qu'il

reist voir toute la piece
à Ramus lan 1556. & ajouté que Iodcllc en auoit fait

trois ans deuant» & que
Claude Butet en à le

premier monstre le chemin

dans ses ceuures
Poétiques; Voicy donc deux Vers otivn

distiqué dudit Pas-

quier, dont le 7. liure est tout plein de
remarques pour la Poésie, & mérite

d'estre leu, pour sçauoir lé
progrez

de la Poésie Françoise.

Plus ie
requiers i grplus ie me tiens

seur
À

estre refusés

Et ce refus pourtant point
he me

semble refus.
il

ajouté des
Saphiques

6c des
Ioniques

mineurs
dePasscrat,qui sont fore

bien faits ; dont i'crt mets seulement icy 2. des Ioniques.
Vn Été

froid i vn tíiuer chaud, me
gelé &fondt

Mine mes
nerfs, glace

mon
sang,

ride
monfrond.

Mais il faut auoiier
que

ses
Saphiques

fondes
plus agréables de tous dàns

nostre
langue, lots

qu'ils sorit rimez, comme il est aise de iuger par l'Epita-
phe que Rapin a fait de Ronsard, dans vne Ode de 18.

couplets, dont U
mets

icy le premier.

ikt
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Vous qui
les

ruisseaux
d'Hélicon

fréquentes,

Vous
qui

les Iardins
solitaires hantes

Et le fonds
des bots, curieux de choisir

•Uombre & le loijtr. eyc

Plusieurs personnes
de qualité

cn ont fait d'Hexamètres, d'Iambiques, 6c de

Saphiques*pour exprimer
lc Pater nofter,

les Commandements de Dieu, les
Psal,

mes,les Hymnes de r
Eglise y6c plusieurs outres choses, leíquelsiecommuni.

qucray
librement àceux qui ayment

cette cfpece
de Poésie.

COROLLAIRE IV.

Qucìques-vns
tiennent

qucPasquier
a taschéd'oster la gloire

1 Baïf d*

Tioir esté lc
premier qui

a donné le commencement aux vers mesurez en

nostre
langue,àtáìson que

festant Voulu méfier d'en faire il auoit fait la

première syllabcdegracifK* longue, laquelle
est briefue, dequoy

Baïf le rc.

prit par
ces Vers vn

peu
raillards.

Tu es mal
gracieux

Poète Pasquìer

Quand du mot
gracieux

tu
fau le gra long

i

Va fV»> ya chicaneur ton , S,alonger,

Laissant)*
tomme il est lepauure François.

Damant que Pafquicr
estoit Aduocat, car on dit

que les Aduocats tirent l'S

|>our amplifier
les roolles de leurs eferitures. En effet lean Antoine de Baïf

teimoigne
dans la Préface de ses Poèmes, laquelle

il addresta au Roy lan

1/73. que nul n'auoit entrepris
de faire de cestc forte de vers en

François,

lors
qu'ayant recognu qu'il auoit

appris
la Poésie

Grecque
6i Latine de

{tarât,
il dit:

C'est par luy que sortant
de U

vulgaire
trace

t>ans vn nòuueàu
sentier moy U

premier iepajse,

r'-;.; Ouurant à vos François vn
passage inconnu,

';-
Que nul

parauant moy dans France n'a tenu.

Nul Poète ne
f

efi vu p osé d'entreprendre

Dy
entrer

seulement.
Par en m'y dois-ie

prendre
?

le
n*y voy rien frayé t ie ny voy rien ouuert.

Je voy tout de haliers & de
buissons couuert.

Laisseray-ie
d'allers la

force e£* le
courage

Ne
mefaudront

iamais. Pouuriray le
passage, &c.

Orsicelan'eustcsté vray,il n'y a nulle
apparence qu'il eust osé fen vanter

publiquement,
fansen estre

repris par plusieurs Poètes, & autres excellais

esprits qui
viuoient de son temps j &

Pafquicr mcfmc n'a rien eferit de con-

traire tandis que
Baïf a vefeu.

Mais
puisque

la
plus grande partie de ce liure a esté

employée en faucur

des vers, i'y veux ajouter la Méditation
qu'vn excellent Poète a faite

furie 136. Vlzlmc,Super Jlumina BabylonU, afin
que

nos Musiciens cn vfenc

Í>our

faire des Chants tristes 6c lugubres, 6c tous les Chrcsticns
pour

fe con-

bler dans leurs tristesses 6c douleurs, à l'imitation des Israélites ; Un

qu'âpres, &c. Or fils veulent vser des
Rythmes, il leur sera aisé de donner la

mefuredes temps de chaque syllabe, & diction à leur
Musique} par excm:
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pie,
le

premier
sizein se mesure selon les

pieds qui íuiuént, dont lc
pre-

mier est compose
de

dcuxCrctiques, d'vne Di-

podie Iambique
faite d'vn

Anapeste
6c d'vrt

Iambe, 6c d'vn Trochée : ou ( si Ton met l'Ana-

peste
tout seul) d'vn

Antifpaste. Le second est

composé
d'vn Spondée,

d'vn Iambe, d'vn autre

Spondée,
d'vn Anapeste, 6c d'vne Dipodie Tro-

chaïque.
Le y a vn Cretique,

vn Bachcan, vn

Palimbachean, 6c vn autre Cretique. Le 4 a i Tautopodieslambiques,

vn Dactyle, 6c vn Trochée. Le y est
composé d'vn Palimbachean, d'vn

Cretique,
d'vn autre Palimbachean ,6c d'vn Antifpaste ',6c le 6 a deux Ba-

cheans, vne
Tautopodie Iambique,

6c vn Iambe : d'oùil est aisé de conclure

que
ces vers sont Polyschematistes, dont les Musiciens verront l'effet j fils

fuiuent ces pieds
6c cette mesure : car il est facile de trcuuer les

pieds
des aa-

tres couplets*

PSEAVME CXXXVi.

§8§§§^
ORS

quyaprts
les trauaux à'vnè

guerre
mortelle,

HÉ wMk *Afii* dessus
lès bords du

riuage infideUe,

ïljilii)
Nous

f
tenions la

jraifiheur
des eaux & des

tephirs}

'touchez, dufiuuenir
de nos

tristes alarmes»

Jssousfifmes dans lefieuue vnfleuue
de nos larmes ì

Et mejlafmes
au vent

celuy
de nos

fòuffirs.

Quelquefois
de

Sionïimage renaissante,

Paroissant
à nos

yeux Juperbe & fiorijfanteJl

Confòloìt
nos douleurs de

quelque reconforts

Et
quelquefois aufiifius

les
fers engagée.

Les
yeux baignez,

de
fleurs

& la
face changée]

Elle les
augmentoìt

& nous donnoit la mort.

Ceux
qui

nous
conduisaient

nous
firent

mille
outrages$

Et mirent
f

lus de trouble en
nostristescourages',

Que l'Euphrate agité
n'en fit

voir en fis
eaux s

Nous
semions

de
jouet à ces âmes

tragiques,

Et
fufmes à

l'cffort
de leurs

rages publiques,

Ce
que furent

aux vents les
fragiles roseaux.

Nostre ennuy fut Jt grand qu'il fit
taire nos

plaintes^,

Nos coeurs
surent blessez,

des
plus

rudes ataintës

Qi£en
ce

bannissement ilspeuffent receuoir;

Et nos Luths
qui pendoient

aux
saules

du
nuagé*

Ne
se firent ouyr

à
cepeuplesaunage,

Que par
le bruit du vent

qui ksfatsoit mouvoir.
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Sous les
fueilìages

verds ou nousfusmes
à l'ombre,

Nous
souffrîmes

des maux dontïexcez, & le nombre

Nous ostent
k

moyen
de les

représenter
ì

JVLais fi iamais aucun
força nostre constance,

C'est l'orgueil insolent, c'est
Un

juste arrogance

Dont nos
gardes

cruels nous
prejsotent

de chanter.

Récitez,, disoient4ls > ces chansonsagréables,

JPouJsez,
dedans les airs tous ces airs admirables

Quicouronnoient
la

fin
de vos attes

guerriers ;

Célébrez, fur
vos Luths

-nostre juste conqueste ,

Et chantez, dans les fers ou le
fort

vous
arreste,

'Tout ce
que

vous chantiez, au milieu des lauriers.

C'est ainsi que parlott
cette

troupe inflexible,

Lors
qu'exigeant

de nous vne chose impofiible,

. Elle nous enuioit ce moment de
repos s

Mais de tous ces discours nous fifines peu d'estime^,

Et chacun repensant
au malheur de

Solyme,

Sembloit dire en fis pleurs
ce

généreux propos.

Tourrois-je
bien chanter alors

que
ie

soupire
ì

. 'Pourrois-je
de ma voix honorer vn

Empire

Qui
me rend feus les fers & captif

& confus î

Sentirois-jefipeu
la

grandeur
de mes

pertes?

Oublirois-jefifort
tant d'injuressoufertes ,

gue
ma

langue fufi
libre ou mon

corps
ne

íestplusì

Non non, il ne faut pas que pour quelque menacé

Ou leur ambition ait
porté

leur audace,

Je consacre
à leurs voeux la

gloire
de mes Chans$

Et
que

les mesmes airs dont nos voix animées

Celebroient le
pouuqir

du
grand Dieu des armées ,

Seruent à chatouiller l'oreille des
meschans.

Est-U quelque saison qui
me

pût faire croire

Que ie doiue chanter ma
prise gf leur vifíoire,

Etioindre en
mesme temps

les
Cyprez, & les

fleurs?

Quelmoyend'accomplirtout
ce

qu'ils
me commandent?

Leurs insolentes voix des
chansons me demandent,

'Et leurs
aftessanglans

me demandent des
pleurs.

oApres qu'ils ont
destruit nos

superbes portiques,

nApres qu'ils
ont razJnos

temples magnifiques,

Ils espèrent
encore entendre nos Concerss

O
nompareille

audace! ô ridicule attente !

De croire
que

ma
foy soufre queie

leur chante

Les
Hymnes reseruez, au

seul Dieu
que iesirsr
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*Âlors
que

leur
rigueur

a ma
perte fatale

t&íC'cut arachédufèin de mà terre natale,

Et contraint de les
suiure

en ces
tristes déférs,

çfflesyeux
en ce malheur

qui
n'eut iamais d'exémplè

Prirent auec des
pleurs congé

de
nostre temple}

Et ma voix d'vn
soupir

le
prit

dé tous nos airs.

Je ne
puis

contenter cette bande hómicìdé,

Quand mesme
ie croirois

que fa sage perfide

Se laifferoitfleschiraux
douceurs démon Lut:

Ie ne
puis

me soumettre
à t

office
d'Vh traistre:

Je né
puis préférer

mon
tyran

à mon JldaisJre;

Ny
le bien d'estre libre à mon

propre salut.

En
fin que iesucombe

aux
fureurs

de la
guerre,

St
que

tous les malheurs du Ciel 1$ de là terre

P este méfie assemblez, me
puissent

aterrer ;

Que
d'vn

sommé éternel feit mon ame
assoupie,

Si des
Hymnes

de Dieu iefais
rire *>n

impie}

Et célèbrefen
nom

pour
le faire abhorter.

6n ces
prophanes

lieux où
iefuis tributaire *

Seigneur, pour
telouer ilsuffitdese taire,

Etfuprimer
ton nom afin de le bénir j

Je ne
doy t'inuoquer qu'aUeque

le
silence 7,

Et
croy qUe pdrmy

ceux où
règne îinsolencc

Ne
parler point

de
ìoy c'est s'en

reffouuenir.

Encore
que

mon àme à tes feins obligée

ï) es
fruits

de ta bonté
feit

tellement
chargée

Qu'elle nepuiffcfhisensòutenitlefais,

le n'en veux pas pourtant
raconter les merUétlles

De crainte deflater leurs coeurs , t0 leurs oreilles l

Et
publier

t*
gloire

où tu ne
fus iamais.

Si dans ce
champ ingrat iefìmé tes

louanges],

Et fi i'oje
chanter en ces terres e sir

anges

Les
Hymnes qu'en

Sion ie chantois
autrefois,

Ie veux voir Jans retourmon absence inhumaine]

M.es doit s
fans mouuement,mespoulmònsfans haleines

Màn Luth fans harmonie }&má bouche
fans

voix.

Que ne
moutus-jè

alors
que laflame barbare

Ne
faisant qu'vn

btazÁer d'vne ville fi rare

En vn
mesme

tombeau
confondit tant de morts s

le
mefirois acquis

vne
gloire immortelle,

l'auroispar
mon

trépassait
reluire mon z,eles

Et le feu de mon coeur
par celuy

de mon
corps*
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le n'aurois iamais veu Ce
funeste riuage ',

Je n'aurois
point fousert cet

indigne firuage

Dont l'extrême rigueur m'acabïe de liens.

Sous l'Autel du
Seigneur ïaurois ma

sépulture,

Et ne
fintirois pas

l'eternelle torture^

Que iefins dejumiure à la
perte

des miens.

O
fi jour glorieux,

o ma chere
patrie,

Bien
que

dans l'vniuers ta
gloire Jditflefirie,

Elle
régné tousiours

dedans monfiuuenir:,

nAu milieu de mon coeur fin image est tracée ?

Et ie fais feulement estât
de ma

pensée

Pour le
foin quelle prend

de m'en entretenir.

le confins de
languir

en d'eternelles
gesnes,

De voir multiplier Te nombre de mes chaifhes,

Et trouuer s'il fi peut
vn

plus
rude

vainqueur Ì,

Je
confins qu'à

mes voeux le Ciel
mesme s'opofi,

Si ie
puis déformais

receuoir autre chofi ,

Que
ton

penser
en l'ame, & ton amour au coeurk

Que iefiis lefiul
but du

mestris & du
blafme,

Qf£a
mes

yeux
le Soleil ne donne

plus fa flamt^,

Que les luths À ma voixn'accordent
plus

leurs
fins,

S'il arriue
quvn

iour ta misère ïoublie,

Ou
fi

de tes ^Palais la
pompe restablie

N'est l'vniquesujet
de toutes mes

chansons,

¥u caufits mes
plaisirs,

tu causes mesfuplìees,

'Et comme ta ruine a borné mes délices,

^Tqn restablijfement
bornera mes trauaux :

Apres
tes interests

il
n*est rien

qui
me touche}

le n'aime
que

ta gloire <0 ne
prise

ma bouche,

Que pour
chanter tes biens, w

soupirer
tes mauxò

J\dais o
iuftevangeur lafihe

ta main armée}

Sur ce
peuple jalous, fur

ce
traistre Idumée

Qui
de nos

déplaisirs
vint

agrauer lésais,

Nelpargne
contre

luy ny foudre ny tempesle,

Dansfispropres filets enuelopesa teste,

Et tourne contre
luy

la
pointe défis

traits.

Il a des
affligez,

la
caufi méprisée -,

• II á des
oprejjeurs

la
fureur atisée,

Il a veu d'vn oeil
fie

nos
temples wophanez,,

Ilfaitfispourmenoirs
de nos terres désertes,

Ses chansons
de nos

pleurs,fis trésors
de nos

pertes,

Et semble triompher
de nous voir cnchaifhtz,-
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Qtéon perde, difeit-il, cet
Empire superbe,

Qtsvne iuste fureur
mette

plus
bas

que
['herbe

Ces *Palais
e/leu^z, de richesse éclatans,

Qt£à
la

rage
du feu tout férue

de matière,

Que
la

grande
Sion

feit vn
grand Cimetière,

Et
qu'on face vne mer du

sang
des habitans.

De toutes les
rigueurs

d'vn
funeste carnage,

11 n'en est point
de rude à l

égard
de

l'outrage,

Que
ce voisin

cruel contre nous a commis;

Et certes
i'ayfeufert auêque plus

de
peine

Les traits injurieux
de

fa langue inhumaine.

Que tous les traits mortels des mains des ennemis.

Et
toyfiere Cité, cruelle

Babylone,

Qui fais de nostre sang
le

pourpre
de ton throne,

T# verras
quelque

iour la fin de ton orgueil:

La hauteur de tes murs me
présage

ta cheute ;

oA tous les
coups

du Ciel tw
sèrmra* de bute,

Etsous ton
propre fais

tu
feras ton cercueil.

Le Seigneur qui
du Ciel voit les maux

que ïendure,

Se lassant
de

permettre
vne

peine fi dure,

Brisera
tous les Jets qui

nous
f

ont
soupirer ;

ìlnous fut rigoureux,
il nous fira propice;

Son courroux nous ïetta dedans le
ùtecipice, \

Et
pt compafiion

nous en doit retiret.

Viendonc,ômonfupott,oùlapitiét*apelle]

Refirue à
tafuteur

cette race infidelle

Qui nage
en

nostre sang, qui fi baigne
en nos

pleurs,

Opofi
ta

puissance auprogrez,
de fa gloire,

Et
pour

ne rien laisser qui marque fa victoire,

^Arrache
luy

du
front,les palmes & les fleurs.

Si ta main
est fatale aux crimes des

coupables,

Si ta faueut est preste
aux cris des misérables,

Ie la
verraypleurer

le
reste défis iours,

Ie
verray ses

Palais en cendre fi refeudres

Et feus mesme
ruine vn mesme coup

de foudre

Confondre son orgueil & celuy défis tours.

Souuien
toy que

ta
gloire, f0 non

pas
mon

fuplice,

Solicite ma voix à
prier

ta iuftice

De mettre
feus

le
joug

ces
superbes mortels}

Et
que ie n'eus iamais de

fi grandes tristesses.

De me Voir
dépouiller

de mes
propres richesses*

Que de voir
prophmer

l'honncur de tes autels.
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Ces^peujìles
n'ont

pour loy que ïiniuste licence -,

Sous leurs
pies orgueilleux

Us foulent l'innocence;

Et ne
font qu'vn defirt d'vne

grande
Cité:

Jls osent attaquer
ta

puissance suprême}

EmbrazAnt ta maison, & de ton autel même

En
font

vn
sacrifice

a leur
impieté.

Cruelle nation,source
de ma ruiné,

tsAsseuretoy qu'vn
tour cette bontédiuine

Fera luire sa grâce
au

fort
de nos trauauxt

Et les voeux
que iéfais

s'en iront enfumée,

Où l'ire du
Seigneur iustement

alumée

Punira ton audace, id vangera
nos maux.

O bien heureux
celuy

dont la iuste toléré

oAton
propre

mérite
égalant

ton salaire,

*Tefera repentit
de tes a£les mefihans

:

Qui iusqu'à
tes enfans

déclarera la
guerre,

Enfiapera
les murs, en touchera la terre,

Et de leur
sang perfide

inondera les chams.

PROPOSITION XXXIV.

petermtner
s'il est

nécessaire
ou à

propos d'vser
de

quelqu'une
des

espèces
du Gtmi

Çhromatic, ou de lEnharmonie, pour
chanter les vers tant rime% opte mesures

auec autant de
perfeÛion & d'énergie que

les Grecs.

PLusicurs

ont creu
que

la Musique feroit des effets
beaucoup plus grands,

si l'on vsoit de
chaque espèce deDiatonic,de Chrómatic, & d'Enhar-

monie , ce qu'ils peuuent expérimenter, puis que
tous leurs

degrez
& inter-

ualles font connus, car ie les ay expliqué
si clerement dans le second liure des

Instrumens, & dans la version de la
Musique d'Euclidc, article 3, laquelle

i'ay mise dans lc 17 Theoresmc du
premier liure du Traité de l'Harmonic

Vniuersclle, qu'il
n'est pas besoin d'y

rien ajouter :
par exemple,

la Quarre>

ouleTctrachordcduDiatónicmoiapoursestroisdegrczle demiton, puis

vn intenialle de trois dièses, & vn autre interuallc de
cinq, qui

reuien-

nent
quasi

à nostre demi-ton majeur, & à nostre ton maxime, dont i'ay

parlé
ailleurs. Quant au Chrone moly il

procède par
deux dièses, chacune

d'vn tiers de ton ;& puis par
son troisiesme interuallc

compose du ton, du

demi-ton, & du tiers de ton: comme lc
Chromesesquialtere

fait
première-

ment deux dièses, dont chacune est
sesquialtere de la dièse Enharmonique*

&
puis

il acheue fa Quarte par l'interualle de
sept

dièses
enharmoniques

>ce

que i'explique
dans ledit troisiesme article

par
la diuision dutoncn 12. par-

ties
égales. Quoy qu'il

en soit, i'estime
que quiconque voudra mettre ces

diuisions en vfage
& cn pratique, particulièrement

à
plusieurs parties, y

employra beaucoup
de

temps fansenpouuoir
retirer

beaucoup
de conten-

tement & de satisfaction, & auoiicra franchement apres y auoir tiauailse
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toute sa Vie ] que
nostre Diatonic, comme il se

pratique maintenant, àuec

les dièses & les bmols
que

l'on met
par

tout où l'on veut
pour changer le ton

cn demi-ton, & au contraire, suffit
pour

exécuter tout ce
que l'on

peut
s'i-

maginer
des anciens auec raison. \

Ie veux neantmoins icy tepeter le
Diapason,

ou l'Octauc, diuiseeen 24.

degrez,
afin que chaque ton ait ses 4 dièses, &

que
fil se rencontre des Poë-

Oólaue.dimsée
en 24. dièses Enharmoniques.

tessiexcellensen láMusique qui
vueillent

passer outre, fans ie contenter

delamodulationordinaire, ils
puiíîeht

vser dé tels interualles qu'ils
vou-

dront, carily a vne dièse
enharmonique

de
lapremiereàlaseconde note,dé

Ìazàla3,dela3ala4,dela4àla;,&ainsi des autres, de sorte que chaque

ton a j notes, & 4 interualles >& que
Pon

peut
faire trois

quarts
de ton dans

vn seul interualle, soit cn montant, ou en descendant, par exemple,
de la

première
à la4 note, ou au contraire. Semblablement * on peut faire y diè-

ses de lai à la 6 note, ou 7 de la
première

à lâ 8, &c. de sorte
que

l'on
peut

augmenter
ou diminuer chaque consonance,ou dissonanced vne dièse en*

harmonique,
c'est à dire, d'vn

quart
de ton, ou enuiron. Ié laisse

plusieurs

autres particularitez
de cette çUuision.

Le sieur le Maire, don i'ay desiaparlç dans cé liures a mis cette dkiision

fur le manche du Luth
par

lc
moyen d'vn nouuel accord, & de

plusietfrs
tou*

ches, dont les Vnes sont faites
par

de
petits ressorts

que
le

pouce
touché

par

dessous lc manche. A quoy
l'on

peut ajouter de
petits tuyaux d'orgue qui

feront les tenues d'vne fìeute douce, ou de telautre jeu que
l'on voudra, de

forte
que

les doigts de la
gauche

touchant de certaines touches mises entre

les ordinaires fetonr parler
lefdits tuyaux logez

dans le manche du Luth ou

dans Vn Contrecorps,
fans qu'ils nuisent en nulle façon à l'Harmonic &

au resonnement des chordes. L'on
peut

aussi diuiser le ton en 3 parties

égales, comme auóít fait Titelouze dans vne
Epinette parriculiere qu'il

m'afaitoùir: mais il faut des siécles entiers
pour mettre ces diuisions & se-

ctions du Monochorde dans vne aussi
grande perfection de

pratique, que
Celle de nostre

genre Diatonico-Chromatic, dont on vse maintenant dans

tous les
Royaumes ilequel

suffit
pour

la récréation des oreilles,& dcl'imagi;.

nation, &
pour

chanter les
louanges

de Dieu, c'est
pourquoy

ie
n'ay point

mis
d'exemples

dela
pure Chromatique,

&
Enharmonique,

les
ayant iugé

inutiles; iufqucs
à ce

que
la

pratique
de

quelques bons
Compositeurs les

ait fait
gouster. Cetìx qui

en désirent fçauoir dauantage trouueront tout

ce
qu'ils peuuent désirer dans lé troisiesme liure des Genres: Ie

prie seule-

ment tous ceux
qui prendront

la
peine de lire nos Traitez

Harmaniqúes est

tout ou en
partie, &

qui
se scruiront désormais de la

Musique, employcnt

principalement leur
esprit,

leurs Voix, leurs
doigts, & leurs Instrumens à

loiier Dieu, pour lequel
toutes choses ónt esté faites, car si l'on ne

rapporte
tout ce

que l'on
peut, tout ce

que
l'on veut, & tout ce

que
l'on fait a forí

donneur & à fa
gloire, il n'en faut

espérer
aucune

recompense ^ dans i'eter*
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nité, quM
faut tousiours

regarder fixement, à l'imitation du Prophète

Royal,Et
annos oeternos in

mentesetoptr
habui.

Neque
enim in tempore Militer

<uiuituryCommt dit fainct Augustin
dans fa 111

Epistre, nisi
ad

comparandum

meritum,quo
in aternitate lì'matur. Ad illam

ergo vnamvitam,quacum Deo, ç^

de Deo viuitur,coetera quai vtiliter, & décerner
optamursxne

dubio
referenda sunt.

• ' ' ' ,.•

Fautes de
l'impYcssion

du jr& 6liure, auec
quelques Auertìssemens.

LEs

fautes qui fuiuent sc trouucntdans le y & lc 6 liure précédent -,te le Lecteur íup=

piecra, s'il luy plaid, les autres qu'il y pourra rencontrer. 11 faut donc première,

nientajoûccr/s/'f/>,apres/i/>'<? dans la 14 ligne de la page 190. Page 193. ligne 1%.moyen,

p. 19 4. apres q ùe lisez de. première ligne d'âpres la Musique le pour les. ligne 3. deuant

Jgjitntc, mcttczfauj/ê. p. 194. à la y ligne des nombres il faut mettre y âpres le second

9. & il faut abaisser la seconde note du 4 exemple de la Basse sut la ligne,au lieu qu'elle

est dans l'efpace de dessus, llfautaustì remorquer que ie ne propose pas l'exemple dela

19 y. page pour bon, mais seulement pour monstrèr la reductioh,ou la partition des Syn-

copes. Page 197. la derniere notò du 3 exemple de la Basse, qui sertpourl'cxempledeU

Septiesme, doit estre haussée d'vne Sixiesmc majeure. Page 198. la %. note de la Basse

du 3 exemple de la Seconde, ou Neurtesmedoic estre dieséc. P. 2,10. xu. xix. chacun

doit diuiser chaque exemple par des barres, afin dventendre plus aisément les
passages

d'vne consonance à l'autre t mais U faut baisser la seconde note du premier exemple de

la page XÏO. d'vne Tics ce mineure, afin de Faire deux Ditons de fuite, fuiuant Pinten»

tion du discours & des exemples. Où l'on doit aussi prendre garde aux exemples qui
ont trois notes ou plus en chaque partie, & aux points d'orgues, pu ($ eoronnez du

Dessus, qui monstrent la fin de chaque forte d'exemple tant au Dessus qu'à la Basse, où

ils ne font pas marquez, à raison que l'on n'apeu trouuer assez de ces G\ pour cn mettre

aux deux parties, de forte que ceux du Dcstus seruent aussi pour la Basse.

Dans le 6 liure, l'on a manqué dans la première Prop. en deux façons, à sçauoir en

mettant ce qu'il ne salloit pas, & en omettant des petiodes entières,c'est pourquoy
il faut la corriger en cette manière. Page 133. lisez square, ligne, x BmolA. 3. Bquarre.

&puisïl faut ajouter-, Aucunefitsaufi l'on entend que du fin, ou degré cotté A, au fin ou de-

gré cotté Eily ait feulement t interuale, ou la différence qu'on nommedemi'ton:puis ensuite

que du son ou degré cotté B, au son ou degré cotté C, il y ait l'interuale ou U différence qu'on
nomme ton: Et l'on a iusijues icy nommé ce cas là. Bmohparou l'on veut dire que cette est tu

d'ordre de fins nommée Bmol, c'est k dire ce qui se chante sur cette difiositìon desons,eJhtìom-
méchant far Bmol. l.6.aptescû(té lisez, D au son ou degré cotté. page 13J. 1. 13. deuant

y? mettez B. p. 13S.I. i.&pvcscaraê7ere mettez fefcp. 137.1.6.ápres/í//w. effacez les 7. li-

gnes fuiuantes, iusques à la y.snrquoy, & HsczR ^S^û b
^desquelles on nomme lapremier

rt Bquarre > & la deuz.iesme Diezadsignifient chacune qu'au lieu qu'entre le son ou degré,

auquel elle se rapporte, & Uson ou degré proche d'en bas il n'y auoitqu'vn demi-tonisuiutnt
<e qut precede en la bande, alors il y a le ton entier.

JStla troisiesme de ces marques nommée Bmol,signifie au contraire qu'au lieu qu'entre lefin.

òudegré^uquelelleseraporte^&lefinou degré proche d'en bas,il y auoitvnton entier/fui-
uam ce qui precede

en la bande, il n'y a lors qu'vn demi-ton;par ou l'on conmistee qu'U faut
entonnertncetendroit, enmontant& descendant, lignes, lisez troisiesme, pour deuz,iefint.

1.i^.deuxiesme pour troisiesme. p. 341.I. 3$. notes pour mots. 1. 45. apres prononcer lisez»

les paroles queíon chante. 1.45. apres lettre mettez deux points ou vne virgule. I. dernie-

re apres manière, ajoutez, que toutes les variations ou changemenssesajsent ainsi que dd

roulemens d'air au canal ou tuyau du gozier ,/âns quele creux de l'esiomac,le nez,,la voûtedu

palais ,ní le mouuement des mâchoires y contribuent, p. 341.1. derniere, apres qu'elle, ajoû-
tez yfiit libre & dégagée ,fimble estre fur les lèvres; mais l'auteur de cette Prop. cn aug'

mentera bien tost le discours, comme i'esperc. Dans la 2.Prop. & és suiuantes, il rau(

ainsi corriger, p. 34x.I.xy. qu'ellefera plus haute. I.34. qu'elle esiplus aisée, p. 343.1. **•

redoublée, p. 344. apres que lisez le. p.344.1.i3./</pour/w. I.x8. apres Romain, ajoûeez,

&par l'italique. 1. 3y. qui a les lettres du Dessus il faut effacer la 17. lettre qui est vne fau»*

(ci. p. 345.1.17.es lettres du dessus du Trio, lisez v pour a. lettre ix.il faut v pour
*•'

or toutes les fautes qui se rencontreront en ces lettres, qui represcnt les notes, se cotfl'
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gcront
aisément par le discours qui precede, cVrpar la comparaison des notes qui sent en

leurs propres
lieux citez, c'est pourquoy ie remarque feulement que toutes les lettres

de chaque partie doiuent estre vis à vis les vnes des autres, au lieu que les Imprimeurs

ontfait les lignes inégales,fuiuant rinegalitcdcslettres,pour éuiter la difficulté, corn*

me on les void dans l'excmple à 6. parties de la page suiuante. 346. quoy qu'il y ait fau-

te à lai. partie de la première Basse, dont il faut effacer la sixiesme lettre qui est le G,

& remettre les trois dernieres notes ou lettres 4e chaque partie vis à vis en cette façon,

T~r~7- car leur ordre & arrangement est troublé, page 347.1.9.^ pourV. l.xi. mets

u' W Pour motí' P'**^' *' *' entten% P* M*\v/t Pout *"»'* P- 3ÎJ-1. 2>7- l'on, pout

j! fin.\.\%.sentble. p. 363.1. 1.lisez.; pour 2. p.364.1.17.les 2
Prop. qui fuiuent.ì.

& Â $o.scs$iìVKCes. p. 366. l.dcrniere,apres chants, lisez, tant. p. j6y. 1. antepen.

~? ~ apres Retorique lisez e£-. p. 367.1.4. prés de la fin ^hardiesse, p. 379. »w«re pour

~î
A *f ^4^. 1.8. £«'/'/, pour sqiït. 1.13. mien,ne fait qu'vne syllabe dans Ìes vers, c'est

* P*
pourquoy il lc faut effacer. 1. X3, il faut faire x syllabes dans iiontàtliions éí ma-

riions, p. 380.1. dern. toujours, p. 383.1.31. le premier <rde
peter & mesttrtr est tousiours

féminin, & iamais masculin aussi bien que lc x. 1. jyVVé est plustost aigu- accentué

que circonflexe, aussi bien que celuy de la 4x. ligne, p. 3S4.1. 31. nommées, p. 386.

1. X3. Charles pour 'Guillaume, p. 388. 1. xj. Brachpcdtaleiïiques, ou court^cadenccz,. p.

30 x. 1. 3y /««f pour /«f. p. 393,1.19. mesureif.\. ïrj. .Mauduit. p. 394,1. x. lisez 2/.

pouvqni/ùit. p. 400. Ï.3. apres mesures, il faut mettre ynç virgule. 1. z£. pour Ifcpre-

mier*, hsez /.p. 405.I. y. prés de la fineffacez Spondée,d'vn pliiez d'vn Double, p >407 >

1.1. effacez la virgule.1. y. lisez tfpour/, p. 409.1.4. note pout mode. p. 410.1. if. parait

lieu de/>w,àla
fin Horace pour Homère.?. 419.1.x4i IV d'ê>wír doit estre masculin, ou

aigu/.cf le second tfde<i>«ídoitestrevoycllc& non consone comme est le premier, p.

4x1. Icpresteraymon exemplaire pour accommoder les caractères de cette page qui

n'ont peu se trouuer dans les Imprimeries de Paris, page 4x1. l.xy apres exemples^ ajovU

iczde la Composition
ordinaire.

Autres
f

autts du 6 liurt, -

Page 37s. 1.derniere i lisez par t*. trochiïèsè'vnt mire, p» #8. L if ìl faut thétfc'fèj^
sortes à'o, l'vn bref, l'autre long, & le troisiesme ttcs-Iong, comme nous auons dit des

trois*. I.3X. il esteertain que la syllabe 00 est voyelle & non distongue, & c'est pat elle

que les Italiens prononcent!**, h 44. la distôngue et n'est pas enpaier^ mais la distongue

w, de mesme qu'en raiert comme si l'on prononçoit premièrement ta U puis /Vr,&notf

f«i,&puis etì de forte qu'il fauc prendre Vriautre exemple pour la distongue ai, nonob-

stant la tablede la 379. page,dans laquelle, 1.17. Dieu n'a pas la tristongue iéu, parce

que la derniere syllabe f«n'est qu'vne lettre, comme i'ay dit ailleurs, p. 381.1. $6. te ft.

plusieurs tiennent que au, Sc les autres distongues font longues deuant les voyelles,coh»
tre ce qut est dit dans lâ p. 38*. 1.4. y»&c. elles peuuent estre indifférentes. 1.17. il faut

escrire^» repu. p. 383.1. 8. plusieurs font ì'iicì'a longs cn^r/'o», 6c Lycaon: l'on peut
les mettre indifférents. I.x4 1*4est brcfdans la première syllabe de hazard, il íaUtdond

icy faite exccption.l. 4%.ferrement ÌL les autres vocables ne viennent pas plustost du par*
tici pc féminin que du masculin. 1.derniere, il en faut excepter rix.ee, qui a son / bries ou

indiffèrent, comme quelques autres dictions, p. 384. au tiltre ìl faut ajouter DaÛylique
apres Pentamètre» p. 386.apres la 13&c14 ligne,c'est à dire le premier distiquc,mettczMf,

parce que les x vers fuiuans appartiennent à vne autre matière. 1.38. &3£. pour<&&&

grand ,\\Cczvents Sc/âut. p. 393.1.19.&C la}, pour rudesse lisez estrangeté. h antepen. ostez

ouplui. p. 399.1. ix. quand i'ay àitmejfrifint »l'on m'a auerty, que tant f en faut, Bc qu'ils
ne les entendent pas mesmes. p. 400. y lignes apres la Musique, pour 4 mettez/. P.40É.
escriuez dans le x vers chanté-, parce qu'en mettant z.à la fin, l'on tient que tez, est long.
P-4*0.1. tô. il y en a qui ayment mieux que l'on ne prenne iamais de licence d'allonger
les syllabes brefues, quoy que die Halicarnassc p. 415.1.31. méritent 6c rendent, p. 417*

\^?'hauffir. p. 4x^.1.îò. de pour des. fur la Entgracilia. p. 4x7.dans lc vers cscriucÉ

oberrat. p. 4x9.1. x. ils pour qu'ils .1.31. lesquels.
Apres toutes ces fautes, qu'il est à propos de corriger, aussi bien que celles des au-

tres
liures, que i'ay mises deuant, ou à la fin de chaque Traite , il faut remarquer

que les caractères des lettres dont ïvse pour escrire les vers mesurez de la 419. page dtt
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y liure preccdent,ont estéinucntez par Antoine Baïf,&: depuis laqucsMauduit en a fait

tailler les poinçons fur l'cscriturc de Guillaume lc Gaigncur Angeuin, lequel a emporté
lc prix entre tous les Ëseriuains, soiuát í'Anagramme de son nom, Vn Ange venu luy règle
la mainsl'Anagrame de laques MaulduitmoíttcauÛì qiiûehoiiDuit à la Musique. Ic laisse

plusieurs autres remarques lesquelles on pourra voir ailleurs, asin.de mettre fin à ces li-

ures; l'ajoûte seulement quel'vn des grands secrets pour réussir à faire de beaux môuue-

mens en composant des Airs fur vnclertre, par exemple fur des vers François, consiste

dans restroitéòbscruation des pieds Mctriques.ou de la mesure qui fy rencontre, ejest

pourquoy i'ay enseigné dans ce 6 liure la manière de trouuer & de marqyer lesdits pieds,
& par conséquent les môuuemensRythmiques •,surquoy iì estbòn de sçauoir que ^Im-

primeur deuoit tousiours mettre au haut de ce liure à la page dé la main droite, deUa,

if/'MWÌ^IWÍ, comme il a fait aux deux derniers cayers.
í':

Ilfautaussi dans le 7 liure des Instrumens, jpage^x. hausser d'vne ligne lá clef de la

f parties comme monstre lé Binai? P. ë^A.iy. recheutèotu 1. xx. du pour des

'Ilfaút encore remarquerque. là Licence6cTÁppwbation qui fuiuent auoient esté

oubli ées dans
1
la première Préface gericraîé, a la fin de laquelle on en void d'autres auec

lê Priuilege du Roy. Et que lès sautes áeladite
Pç'e^cç ay'ant este marquées à ,1'a£n du

8 ìiuréde l'Vtilité de rHarrhori.ie, il y faut mettre
pggc 3 au lieu de 14.6c y ajóûter page

première. 1. derniere, Consonances ,'Ûdépende, p.xl \.'$j .pores, p. \\.%%. centre pour
cercle. p. 6.\.14.. donnera, p. 9^.11xy; aptes quemetteide. 4 lignes préside la fin de pour

des.XâetMctesimple. Dans les fautes mises à la fin du 3 liure des Môuuemens page xx8«

l.xo.&x8.mettezi93aulicudunombrcquiyest.

Licence du General

F. FRAÌÍCXSCVS A LONGOÉARDISOrdinis

. » Minimorum Correftor Cehtralis.

Tri*
pitithnilmt ántmire empitutet ttntttprafintium faeuUautrt tiíi fatimus tjpù maniandi v$°

luminaffarmtnietmm tàm Latitut %quant àaUiea, dummid* antea txamintntur, ©" appribetitut
'i iutlm TbttUgù tiusdtm Ordiuk k 4. P. Prtuheìali Francia mminaniit , o* seruent HTr tUf u* ai

frafirit^um^fatriCtntili/
Triitntmi. tn qutrum filtm Dattun in nostrt Contés»tu t. Maria fsiSriti

ïhitr.'í ' •'--. k Franc, à Longobard. GeneraL

i u :v A P PJt Ù í ATIÒtt D.SS D O C T £ r R S.

I',E
soubsigné Docteur Regent en la Faculté de Théologie à Paris, souscris & approuue les Discourt

.íe la nature des Sons, composé par le R. P. M ER.SE N ME R. Minime, qui a tasché par ses re-

cherches laborieuses Sc expériences de taire vne noauelle Science de la Voix, expliquer métho-

diquement toute la M usique des anciens Si modernes, & par des muances de la natureà la grâce rem-

ôlirsesComposicionsdcbcauxaccordsde la Théologie Mystique. Ie luy rends ce tesmoignage pu-
blic. À Paris ce 6. Aoust 1^35.

C H A P E L A S, Curé de Sainct Iacqucs».
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